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Mironxp, | 


Tout Auteur, dans fon Epitre dedica- 
toire, cherche un Mecene ; la maxime 
de mes Confreres eft de Sadreſſer au plus 
riche ; quant d moi, Milord, je choirs 
le plus vertueux. Auſſi ne m' avez-vous 
as vu prophaner mon encent d ces vils 


ABOBS revenus de I' Inde engraifſes du 


Jv | . , 
ſang & dies depouilles de ſes matheureuy. 
habitans ; vous en ſerex convaincu en re- 
Aechiſſant que juſqu"ici mes hommages ne 
ſe ſont adreſſes quid votre reſpectable pere, 
& aux Lords North & Romney; 2 
il eft vrai, par ce principe d'etiquete, j ai 
cru ne pouvoir me ener de rendre juſ- 
tice aux mdnes de feue ma femme qui 
par fes vertus ſuppleoit au defaut de naiſ- 
ance. Connoiſſez-vous , Milord , une no- 
bleſſe plus reelle ? Non ſans doute. Tout 
le monde weſt fas auſſi heureux que Vous 
 wenes de Peire ; on rencenire rare- 
ment aujourd'hui, d la fois, la fortune , 
la naiſſance, & le merite reunts 'dans la 
meme perſonne. Ce phenomene etoit reſerve 
pour le digne Marquis de CAXMARTHEN, 
comme une recompenſe des vertus de ſon 
ßere. On aſſure , qu avec le meme cœun 
vous marches d grand pas fur les memes 
traces ; ſurves , Milord , une auſſi belle 
carriere , elle vous menera d tout ce qu il 
v a de plus grand, d lięſtime du genre 
humain. Et comme la bonte forme une par- 
tie du caractère de Mitord Duc DE Lxkos, 
cette ſimilitude de fentimens vous portera 


v 
fans doute d recevoir avec indulgence mes 
dernieres Reveries , ainſi qu'a accepter les 
aſſurances du profond reſpect avec lequel 
je ſuis; 


Milord 2 


Vaotre ires-humble 
& tres-obtiſſant Serviteur. 
Colonel Chev. DR CHAMPIGNY. 
Londres, | ö 
Orchard Street, d 
Weſtmenſter. 
Le 7 May 1774. 
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* ene Point, mon 


cher ami, que ma derniere depsene dh 
"commencement de Vannee 177 Js te ſoit 
parvenue; je ne congois pas en meme tens 
comment il eſt poſſible que le duplic 
que j'avois addrefſe au Chef de nos Venera⸗ 
bles Anciens ne lui ait pas ere remis. bi 
faut que mon eſclave, que Jayois charge 
de mettre ce paquet à la poſte, Vait egare, 


1 

& ſans doute, la crainte du chatiment l'au- 
ta empeche de m'en rendre compte; je 
ferai mon poſſible pour en decouvrir la v6+ 
rite ; je ſuis en attendant bien aiſe que tu 
goſites les differentes relations que je Yai 
faites de ce pays-ciyje les ai rendues les plus 
impartiales que j'ai pu. Si je me ſuis trom- 
pe, on ne doit sen prendre qu'a mon peu 
de jugement, ce qui ſouvent fait qu'on 
croit connoĩtre VeſpEce d'un arbre ions on 
ne voit que Renner. 


Tu me charges dans ta derniere lettre 
d'une commiſſion, dont j oſe dire que le 
fameux Doyen Swirr lui mẽme, qui a 
jadis voyage dans notre Ile, efit eu peine à 
vacquitter malgre la ſuperiorite de ſes lu- 
mieres ; tu veux abſolument que je te parle 
des finances de V'Angleterre , & de leur j6- 
gie; C'eſt en verite. plus que je ne peux 
faire; leur nature eſt fi compliquee que je 
te garentis que parmi les cinꝗ reſpectables 
tetes qui d' ordinaire les ae „ il y en a 
: ſouvent plus d'une qui ny 3 rien. 


(3) 
Contens de tirer chaque quartier leur ap- 
pointemens, qu'ils ont ſoin de ſe faire payer 
à Pecheance, les Commiſſaires de la Tre- 
ſaurerie ſont preſque toujours ſimplement 
organe du Miniſtre, qui à chaque ſeatice 
leur dicte leur leon, ainſi qu'il leur preſ- 
erĩt ce qu'ils doivent dire en Parlement, 
dont pour Pordinaire ils ſont Membres: tu 
ſera bien plus ſurpris lorſque je t'appren- 
drai qu'on donne quelquefois ce poſte fi 
important par ſa nature à gens qui n'ont 
jamais ſu garder le moindre ordre dans 
leurs propres finances; il eſt vrai que c'eſt 
alors dans la vue de les faire plus aiſẽment 
gliſſer ſur le peu qu'ils en trouvent dans 
celles de la nation. On waccorde au 
reſte, cette faveur, qu'à ceux dont on craint 
la Rhetorique. Il faut cependant avouer 
qu'on voit aujourd'hui à la t#te de ce dẽ- 
partement un Miniſtre eclaire & integre 

qui n'Epargne , ni peines, ni travaux pour 
y donner tous ſes ſoins, & y mettre de For- 
dre. Cet homme unique dans ſon eſpeee,, 
& d' autant plus fingulier qu'il eſt rare de 
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trouver un financier & un miniſtre hon» 
netes, s appelle Nor; il eſt fils du Comte 
de GuiLDForD , & des Vage oh les au- 
tres Seigneurs ne ſongent qu'à leurs plaiſirs, 
celui ci ne $eſt occuppe qua 8s'orner Veſ- 
prit des connoiſſances qui pouvoient un 
Jour le rendre utile au Roi & à ſa patrie ; 
auſſi le Monarque paroit-il faire un cas in- 
ini au contentement general de la partie la 
plus ſaine de la nation, Le malheur a vou- 
ha qu'a ſon entree dans le Miniſtere, 
My Log Noxkra ait trouve les affaires fi 
embrouillees que BARE lui-meme cut eu 
peine à les eclaireir; d'où tu conclura 
combien il ſeroit difficile a moi pawvre petit 
Lillyputien , de te les expliquer. Tout ce 
que je puis faire pour ton ſervice eſt de te 
parler d'un nouveau projet, dont juſ- 
qu'ici Vauteur n'eſt. pas bien ayere , mais 
qui malgrez cela nen a pas fait moins de 
bruit, | 

Je dois, avant d'entrer ulterieurement 
en matiere, t'apprendre que quoique le Roi 
d' Apgletterre prenne communęment le titre 


(38) 
pompeux de Monarque de quatre Royaue 
mes, il ne commande effectivement qu'I 
trois, & je t'aſſure que ſon Royaume de 
France ne lui rapporte pas plus que celui de 
Feruſalem à la Maiſon de Lorraine; il eft 
cependant vrai que depuis quelques annces 
ont voit tant de Francois des deux ſexes 
dans ce pays-ci, qu'un ẽtranger pourroit ai» 
ſẽment croire qu'ils font partie des ſujets na · 
turels du Monarque qui y r&gne, Le nombre 
en eſt fi grand que ſi on pouvoit ſe fier à la 
bravoure & à la fidelite de tous les perru- 
quiers, marmitons, cuiſiniers, parfu- 
meurs , & tailleurs Frangois qui fourmil- 
lent en Angleterre, il n'y a point de doute 
qu'en cas d'un beſoin urgent il ne fut aiſẽ 
au Miniſtère de lever parmi eux quinze qu 
vingt mille hommes; mais la ſage pre vo- 
yance des loix de ce pays-ci a borne ces Emi- 
grans à la toilette des Dames Angloiſes, 
ou à la cuiſine de leurs maris. Ce meſt 
pas que de tems à autre à l'aide d'une veſte 
brodee.,, d'un peu de jargon, & d' encore 
plus d'effronterie , il n'y en ait quelqu uns 


= 
qui ne parviennent à Epoufer la fille de leurs 


maitres. Les Chevaliers du Toupet & Mrs, 
de Ge re Sol ont ſur- tout en ce genre un 


art perſuaſif qui ſouvent fayoriſe leurs 
ſucces. 


© Mais en voila bien aſſez ſur celut des 
quatre Royaumes qui ne rapporte au Roi 
de la Grande Bretagne qu'un ſimple titre. 
Venons à ceux qui le rendent aujourd'hui 


reellemeut un des plus puiſſans — 
de Europe. 


L'Angleterre & YEcoſe , qui ne font 
qu'une meme Iſle, ſont reunies depuis la 
Reine Ax xx, & forment la principale ri- 
cheſſe du Roi. L'Irlande qui compoſe un 
Royaume ſepar&, a conſequemment ſon 
Parlement particulier; on y envoie tous 
les deux ou trois ans un Vice- Roi qui y jouit 
de tout le phantome, ainfi que des embarras 
de la Majeſte , mais qui, a proprement 
parler , n'eſt que PEcho du Miniftre. 


C2 3 

Plus les Irlandois ſont Eloigne de ceux 
qui gouvernent ici, moins ont eſt tonche 
de ce qu ils ſouffrent, & on meſure d'ordi- 
naire Vhabilits du Vice-Roi fur le plus ou 
le moins qu'il en peut tirer. Tu conclu- 
ra naturellement de ce principe que ar- 
gent doit @tre fort rare en Irlande, auſſi 
pour retabkir les finances delabrees de ce 
Royaume, on avoit au commencement de 
YAutomne, enfants un projet dont je vais te 
parler, e on n'en nomme pas le 
pere, & qu'il n ait &te qu'un Avorton. 


La lifte civile d' Irlande ſe trouvant 1 
beaucoup arrierẽe, il a fallu recoufir aux 
expediens pour y ſuppleer par de nou- 
velles taxes. II sagiſſoit d'en imaginer 
qui ne fiſſent pas murmurer le peuple. 
Quoiqu'on ne manque pas à Londres 
de gens d projets , leurs cervaux dans ce 

cas ſe ſont trouves à ſec; à la fin on 

„ de mettre un imp6t ſur les 
viens que poſſedent en Irlande pluficurs 
Anglois qui n'y refident preſque jamais; 


comme cela touchoit principalement une 
partie de la premiere nobleſſe d' Angle- 
terre, elle y eſt oppoſee avec vigueur. 
Quelquꝰ uns des chefs ont fait agir ſi 
chaudement leurs amis 4 la Chambre- 
Baſfe du Parlement d'Irlande, que la 
: propoſition de cette nouvelle taxe y a 
Etẽ rejettee. Le bruit qu'a fait cette affaire 
Fa rendu pendant quelques ſemaines le 
Topie des converſations de tout Londres 
tu ſais que je nie foure par- tout, ce qui 
me met à mème de te faire part de ce 
que j'entendis il y a quelques mois dans 
un Wang . ce ſujet. 

» LABsHxTER BILL, 5 Kerio que 
55 qu'un, ne ſeroit abſolument pas mal 
5 imagins pour YIrlande, fi on vouloit 
3 en meme tems Vintroduire en Angle: 
23 terre, & cela dans le ſens que Je Pen- 
* tends 3 voici mon idee. Si on a adop- 
„ toit parmi nous, je ne doute pas que 
„ cette nouvelle taxe qui ne tomberoit 
„, que ſur les gens aiſes , ne defrayàt ſeule 


la 


0 9 » 

35 la liſte ciyile. N ici mon plan. 
35 Je. voudrois que tout Migigre, + ou 
„ toute perſonne en Place Aui s ahſente⸗ 

„ toit un ſeul jour de Londres, & de- 

5 coucheroit ( exceptẽ le Dimanche A 

\ bd payit cingq cens livres ſterlings e d amende 
.3, au profit de Etat. Que chaque Jour 
32 qu un Pair du Royaume manqueroit | 

„ dlaſſiſter à la Chambre. Haute il en 

35 payat deux cent ;- a moins qu'il ne pro- 
„ Auisit un certificat ſous ſerment dun 

35 Medecin qui le dit dangtreuſement. ma- 

5 lade. 54 en DN autant 8 des membres 

„* „ negligence en le cas > Taurant plus 

„ puniſſahle, que cen eſt qua leyrs preſ- 
„ {antes ſollicitations . & ou, les promefſ- 

10 ſes les plus ſacrees qu 'on les a.C oifi, 

1/32 Je condamnerois a cinquante, guinces 

„ chaque Alderman qui ne ſe trouveroit 

„ Pas A VHdrel-de-Ville lorſque le. Ma. 
. +» Siſtrat g aſſemble, & je ferois payer le 
, double. au, Lord Major chaque fois qu il 

v abſenterpit. Rien au 1591 de Plus 


x 0 10 p, 
35 juſte que cette Taxe; n'eſt-il pas en effet 
„ ridicule de voir toutes les ſemaines 
„ dans nos papiers qu' au ſortir de la Cour 

95 Mord un tel eſt alle à la campagne quot- 
„ qu'il ſoit à la tete du Cabinet, chef des 
„ finances, ou Secretaire d'Etat, poſtes 
„ qui tous trois exigent également, à la 
„ ſuite de la Cour, la preſence d'un Mi- 
,, niſtre? On Epargneroit par là toutes 
„„ les ſommes que depenſe la nation pour 
„ les differens courriers qu'il faut leur 
„ envoyer lorſqu'il arrive des affaires im- 
„ prevues ou des depeches importantes 
„ qui exigent une reponſe immediate. 
„Dun autre cdte un Membre de Parle- 
„ ment ou un Alderman, qui Pun & 
„l'autre au moment de leur election ont 
„, Proteſte qu'ils n'avoient rien de plus à 
„ cœur que Vinteret du pays ou de la 
„Cité, n'auroient ſ\rement pas lieu de 
„ ſe plaindre qu'on les punit d' enfrein- 
„ dre leurs promeſſes. Combien de ſemai- 
„ nes les pauvres n'ont-ils pas payé le 
„ Pain ſur un pied exorbitant, parce que 


n. 

„les Aldermans, Roaſt- Beef & Love Turtle. 
„ Etoient reſtẽs ala campagne pour ſe di- 
z Vertir , au lieu de donner leurs voix pour 
„ fon rabais. N'q-t-on pas vu de nos jours 
„ un Lord Major, negliger les devoirs de 
„ ſon poſte au point d'y preterer une chaſſe 
52 de Renard? Et n'avons - nous pas plu- 
„ ſieurs membres de Parlement qui paſſent 
” des deux ou trois ans dans les pays 
,» Etrangers au lieu de $'occuper ici de 
,» Vinteret de leur patrie , interet. qu'ils 
„ ont jure de maintenir de tout leur pou- 
2» Voir. Combien de Conſeils de cabinet 
„ n'ont pas été recules pour les courſes 
„ de Newmarket ? Que done le Parlement 
„ d' Irlande paſſe I Abſenter Bill, mais que 

„ le natre en faſſe autant, & il nous ſera 
„ alors facile de diminuer les diverſes 
22 Taxes qui ont aujourdhui rendu les 
„ proviſions fi cheres, Ce nouvel imp6t 
„ne tombera que ſur les Grands & les 
„ Tiches ; mais, helas ! ce ſont eux qui 
55 gouvernent, ergo... . ergo, il nen 


ſera rien, | rEpondit un quelqu'un à ce vi- 
2 


( 90 


fopzaire "politique; ö car voila, men cher, 


2 - 


le om qu on lui donna des ay il fut ſorti 


* TH 7 
U caffe. Je Favoue que Je n'en penſe pas 


ee, 1. * 


. 5 
de meme, car ſi ce projet (tout chimeri-* 


Ne * 


que qu il baron d abord) venoit à eke: 


1299214 3144 


cuter , ou les payvres | ſe verroient bien- 
tot ſoülages, : ou Pon n arroit certaine*' 


LES 5 


ment ici dans le miniſtere , „le Parlement 
& la 'magiftratyre,, que des ſujets aſſez in · 


Di 
regres pour ſe devouer totalement aux de- 


3% 4i4* 


| voirs de leurs places; r par on dans peu 


1 * 2 1 


cette Ille, toute petite qu elle eſt, ſe 


93 „0 


verroit dans le cas de donner des loix 1 


; [TELE r 
1 univers. 


Yoils , mon cher, toute ridee quel 
eſt eri mon pouvoir de te commumiquer 
fur les finances de VAngleterre ; le ſyſteme 
en elt tout- A fait particulier „& reſt bien 
entendu que de fort peu; je crois cepen· 
dant que perſonne n'en eſt plus au fait 
que le reſj pectable Seigneur qui les dirige 
A preſent, & ſans doute it les mettroit 
bientot ſur le pied le plus floriſſant fi par” 


Cy } 
fa poſition if wetoit oblige 2 donner une 
partie de ſon teins au politique. 8 
Ayxant de ſmir cet artzele je dois te & 
que le Parlement eſt actuellemetit occupE 
2 regler un affaire qui vient de faire beau 
coup. de bruit; cette affaire eff" rlattye 
aux finances, parete que les habitats de 
Bos row en Antique, refuſent de tecon 
notre le pouvoir ſupreme de PApgletetre, 
rent qu on ait ici le droit de leur impoſet | 
des taxes, & ont pouſſe les choſes au point 
de ſe Aude, En ceei, comme en fou- 
tes autres 6 choſes, le ſage Lord North a ut 


rr 


neur à fa Püdette & A ſon humanité; il 
punit les Boſtoniens, non comme un Mi- 
niſtre 'irrite mais comme un pere tendre 
& ſenſe qui cherche à faire revenir ſon fils 
de ſes erreyrs , auſſi tout le monde admire- 
t-il ſa eonduite, & il n'y a pas de doute 
qu'il ne ramEne ! Ia les refrackaires: I 
leur devoir, 

Le ſecond article fur lequel tu me 4 


mande mes reflexions, me parpit encore 


64 ) 
plyg-diffcile que le premier, tu veux que. 
z te parle de la Religion de ce payis- ci; 


partout une corde delicate à toucher, 
1 tu t'attendre que je ne ferai que 
la matière, encore m'en dois- tu 
i compte. La Religion eſt un ſujet 
fur lequel je n'aime pas à m'expliquer, 
mais que pe fait-on pas pour ſes amis? St 
Von g tient au ſimple extericur, il n a 
pas de pays au monde on l'on pouſſe la Re · 
ligign zu point où on la porte en Angle- 
terre; les papiers, par exemple ne par- 
lent, d autres choſes: tantöt ils vous reprẽ- 
ſentent les dangers qu'elle court d etre ren- 
verſee 2: ſoit par les puiſſances etrangères, 
ſoit par le Pretendant , ou les jEſuites ſes 
emiſſaires. Tantot c'eſt un riche citoyen 
gu on ſoupgonne d' etre catholique „ & 
qu on aſſure ne chercher à ſe fourer au par- 
lement que pour engager ſes collegues I 
aller = a la meſſe; & tantot enfin on reproche 
a un, parfait honnet homme en place qu'tl 
eſt mẽthodiſte, & qu'il viſe ſous mains à 
getruire la religion dominante pgur faire 


Tus ) 
Souter ces dogmes. La Reli 8500 elt ia 
-plus/qu'ailleurs' un phantõme qu'on ſait 


employer a propos, cela eſt au Poine que 
tel qui depuis ſon adoleſcence n'a Jamais ap- 
proche de ſacremens „ court les recevoit . 


des que cela lui procure une place lucrative. 


Parmi le petit peuple, les Proteſtans de- 
teſtent les catholiques, & ccux· ci decla- 


rent hautement qu'il n'y a pas de ſalut Pour 
les premiers ; fi neanmoins vous demandez 
aux proteſtans la difference qu'il y à de leurs 

»  dognies à ceux de Vegliſe Romaine, la plus 
part vous repondent qu'elle eſt pleine de 


ſuperſtitions , qu on 7. cfoit aux indulgences 


& au purgatoire , Kd que les catholi- 


ques mal Eclairts ne diſcernentle proteſtant 


que parce qu'il ne vas pas à la meſſe. Tous 
deux feroietit mieux de reflechir, que 


comme hommes nous ſommes tous frered , 


& que comme tels notre premier devot aſt 


de nous aimer & de vivre en paix. Au mi- 


lieu cependant de toutes ces diſputes ſpiti- 
tuelles, viſites un Dimanche la plupart des 


Egliſes Anglicaties de Londres, & je te ga- 


169 
-rantis que la foule te t emp chera pas d'ad- 


mirer les beautẽs de rarehitecture du vaiſ- 
ſeau. 


Les W ſont ici tous aſſez riches, 
& ont de quoi ſe proeurer tous les agremens 
de la vie; quand aux DRvickzs, ſur- 
tout ceux de la ſeconde clafle „ ils ont. A 
peine le pain & le froc. 


Les Moveris vivent en Angleterte avec 
plus de regularite qu'ailleurs; rarement 
artiye-t· il qu ils faſſent parler deux; ils 
aſſiſtent avec une exactitude ſans parcilles 
aux Moſquees; Les Dxkvichzs, il eſt vrai, 
ne ſont pas tout à fait auſſi rigides ſur cet 
article, on ne les y voit que rarement , & 
ceux que le beſoin ne force pas A aſſiſter 
aux prieres, ne s expoſent gueres aux in- 
conveniens des ſaiſons pour y aller. Ces 
derniers ont depuis peu plus fait parler 
deux que de coutume; on a vu ne pas 
craindre Vaſpe& d un uniforme pour pren- 
dre le parti d'une belle qu'ils croyoient ou- 
tragẽeʒ un autre en eſt venu juſqu i attaquer 
en 


A 

en rue um rival qu'il imaginoit plus heureux 
que lui, ſous le prẽtexte ſpecieux que ce rival 
avoit abuſe de la confiance qu'on avoit eu 
en lui. Un autre enfin anime d'un zele plus 
patriotique qu'evangelique a troque ſa jac- 
quette noire contre le ponceau du militaire , 
& veſt montre plus habile orateur dans les 
tavernes que dans fa paroiſſe. Malgre 
tout ce que je viens de te dire, mon cher 
ami, je puis t'aſſurer qu'il y a en Angle- 
terre une quantite d'ames Chrẽtiennes & 
vertueuſes. 


Tu me parois content de ce que je tai 
dit dans ma derniere de la pretendue libertẽ 
des Anglois, je t'ajouterai deux mots fur 
ce chapitre. Croirois-tu que le moins libre 
de toute T'Angleterre eſt le Monarque 
qui y regne ? T'imaginerois- tu qu'il n'eſt 
pas toujours le maitre de nommer ſes 


Miniſtres? & quand une fois il les a nom- 

me, ce ſont ceux · ci qui diſpoſent de toutes 

les places ſubalternes de leurs dẽ partemens 

reſpectifs; d od ſouvent il rẽſulte qu'a un 
C 


rr 
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changement de Miniſtere, les nouveaux 
commis ſe trouvent a Va. 5. c, ce qui n'ar- 


 riveroit pas fi on laiffoit dans leurs bu- 


reaux ceux qui s'y conduiſent bien. 


Sur ce que je t'ai dis des Angloiſes en 
general tu exiges que je te parle des Dames 
qui forment la-Cour de la Reine. As-tu 
oubliẽ que je ſuis ton compatriote ? & ne 
reflechis-tu pas qu'un patagon ſeroit par ſa 
taille mieux venu pres du ſexe qu'un pau- 
vre Lillyputien. Quel peu propre cependant 
que je ſois a te ſatisfaire là deſſus, je vais te 
dire ce que j en ſais. Les deux premieres 
Dames de cette vertueuſe Princeſſe ſont les 
Ducheſses d'AncasTtr & d' ARGYLE, ces 
deux Dames ont été dans leur tems les 
beautes les plus fameuſes de l'Angleterre 
&, quoiqu'elles ne ſoient plus dans leur 
printems, elles conſervent au milieu de 
leur ets un eclat qui fait qu'on leur don- 
neroit encore aujourd'hui la pome par pre- 
ference à pluſicurs filles de quinze ans. 
La premiere eſt femme d'un Seigneur qui 
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eſt Grand Chambelan hereditaire du Roy- 
aume , charge des plus honorables , & dont 
ſouvent les prerogatifs & les profits ſont 
immenſes. Quant à la Ducheſse d' Ar- 
gyle, ainſi que le Souverain Pontife, cette 
Dame peut ſe flatter de la triple Couronne 
ayant trois differens titres de Ducheſse, 
Je dois t ajouter que ſon eſprit ne le cede 
en rien aux charmes de ſa perſonne; la 
poſterite dira un jour de cette Dame qu'elle 
a donné le jour a deux differens Ducs, 
Outre les deux Ducheſses, la Reine a ſix 
Dames du Palais & ſix filles d'honneur; 
je ne connois que fort ſuperficiellement les 
premieres „ quant aux autres, elles ſe re- 
nouvellent fi ſouvent, qu'a peine a- t· on le 
tems d' apprendre leurs noms: une jeune 
Demoiſelle n'aſpire ordinairement A la place 
de fille d'honneur que pour changer plus 
vite ce titre contre celui de femme d hon- 
neur. 8 


Avant de quitter les dames, je te dirai 
qu'on preſenta il y a quelques mois a la 
C 2 
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Cour une jeune perſonne dont Veclat & la 
parure Eblouit tout le cercle; c'etoit la 
MarqUISE DE CARMARTHEN, rien n'e- 
gale le port & la taille majeſtueuſe de cette 
Dame; on m'aſſura qu'elle avoit alors ſur 
elle pour plus de cent quarante mille ſequins 
de bijoux. La Marquiſe eſt fille du Comte 
d'HolpERN ETS, Gouverneur du Prince 
de Galles, un des premiers genies du Roy- 
aume, & qui après avoir ẽtè employe dans 
diverſes ambaſſades. s'eſt vu pendant quel- 
que tems à la tete du miniſtere, Mr 
Loxp CARMARTHEN, ſon Epoux joint a la 
plus aimable figure qu'on puiſſe vqir un 
coeur auſſi noble que celui du Duc de 
Lys ſon pere le plus honnete homme 
du Royaume , & peut-etre de l'univers. Je 
fus fi enchante de ce beau couple, que je 
fautai dans la poche du cocher, d'on je me 
gliſſai dans une corne de ſon chapeau, 
& me raſlafiai à les admirer juſqu'à leur 
hotel qui eſt dans la place St. Jacques. 

Il ne me reſte plus, pour fatisfaire ta cu- 
rioſitè, qua te parler des Miniſtres Etran- 
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gers qui reſident à cette Cour; je crois les 
connoitre aſſez bien, quoique la plupart, 
vu la petiteſſe de ma taille, affectent de ne 
rien ſavoir de moi, Joſes cependant dire 
que s'ils examinoient avec attention leurs 
portraits tels que je te les envoie, ils s'y 
reconnoitroient tous, & conviendroient 
alors que quelque fois un petit homme 
peut avoir le coup d' œil juſte & le pin- 
ceau fur, | 


Je commencerai par leur Doyen 
qui eſt aujourd'hui le Comte d'H As- 
LANG qui reſide à cette Cour depuis 
près de 30 ans. g 

Ce Seigneur d'une des premieres 
Maiſons de l'Allemagne eſt ici Mi- 
niſtrePlenipotentiaire des Cours Elec- 
torales de Mu N IcH & de MANHEIM; 
feu PEMPEREUR CHARLES SEPT 
l'avoit nomme conſeillier d'Etat, ce 
que l' Electeur ſon fils a renouvelle. 
A une probite des plus ſtricte le Com- 
te d' Haſlang reunit la plus belle ame, 
& ſous un air naturellement ſerieux 
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il renferme une humeur aflez en- 
Jouce. Ami de ſes amis, ce Mi- 
miſtre ne les abandonne jamais , trop 
honnete homme pour que les ſpecieux 
uſages de la politique le faſsent rougir 
de les avouer, il les reconnolt haute- 
ment tant qu'ils ne $'ecartent pas des 
voix de Phonneur , article ſur lequel 
ce Seigneur eſt extremement delicat ; 
pres de lui Phonnete malheureux eſt 
toujours ſur d'etre bien venu. Le 
Cordon bleu de Pordre de St. George 
de Baviere dont il eſt decore, releve 
encore chez ce Miniſtre une tailleele- 
gante & noble. Ayant mange a cette 
Cour ſon patrimoine au ſervice de feu 
PEmpereur CHARLES SEPT, il a re- 
mis au Comte ſon fils tout le bien de 
feue ſa Mere, & vit aujoud'hui des ap- 
pointemens de 'EleCteur ſon Maitre; 
quoique ce ſoit pas avec cet eclat = 
Paccompagnoit autrefois , ſa Maiſon 


eſt cependant encore tres-bien montèe, 
car il y entretient ſeize Domeſtiques , 
ſans parler du Secretaire d' Arbafsade 
qui eſt paye par VElefteur. Je n'y 
comprens pas non plus ſa Chapelle 
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qui eſt la plus vaſte ducorps diplomas 
tique, ou il entretient cinq aumoniers, 
& ou Yon a preſque tous les Diman- 
ches une excellente muſique, 


Le Comte de Gvineg , Ambaſsa- 
deur de France, ſemble ne pour la 
repreſentation , & faire honneur à 
ſon Maitre; ce Miniſtre eſt actuelle- 
ment embarraſse dans une malheureu- 
ſe affaire, dont ſes amis eſperent qu'il 
ſe tirera bientot avec honneur.Pendant 
cet interval, Monſieur GARNIER me- 
nage ici les interets du Roz ſon Maitre 
a la ſatisfaction reciproque- des deux 
Cours. 


Le Comte de BrLG1080 , Miniſtre 
Plenipotentiaire de leurs Majeſtes Im- 
periales , eſt auſſi Marechal de Camp 
a leur ſervice; ce Seigneur eſt Mi- 
lanois. ö | , 


Monſieur MusxIN PUsKIN , Mi- 
niſtre Plenipotentiaire de VImpera- 
trice de Ruſſie eſt auſſi habile qu'ai- 
mable negociateur ; epoux d'une fem- 


(4 ) 
me ſpirituelle, philoſophe & chars 


mante , il vit avec elle plus en a- 
mant qu'en epoux. 


Le Baron de NoLEEN, Miniſtre 
de Suede , a patu fi habile politique 
au Roi fon Maitre, qu'apres la revo= 
lution ce Monarque la continue quoi- 
qu "11 cut jadis ete nomme par le 


Senat. 


Le Comte de MAaLzan, Miniſtre 
Plenipotentiaire du Roi de Pruſse, 
& Chevalier de l'Ordre de St. Aune 
de Holſtein , nous donne la plus hau- 
te idee de ſes talens, ayant été choiſi 
par le Salomon du Nord, pour mena- 
ger ici ſes intercts dans des circon- 

ces aſsez critiques. i 


Le Baron DIE DEN, en voyè de Dan- 
nemarc eſt d'ecore du Cordon blanc 


de ſa Cour. 


Le Comte de SCARNAFIS , Miniſtre 
du Roi de Sardaigne , eft Chevalier 


de I Annonciade,ce qui prouve ſa naiſ- 
ſance ; 


(ww 


fance. Au reſte, perſonne n'ignore que 


tout Piemontos eſt fin, ruſe, & 
bon politique. } 


Le Comte PIN AT EI Li , Minif- 
tre du Roi des, deux Siciles , a rem 
place le Marquis Carraccioli, 


F 1 


Le Comte de VELDERN, Commandeur 
de I'Ordre de St. Jean de Jeruſalem, 
menage avec toute la delicateſse poſ- 
ſible les affaires de ſes Maitres; on 
decouvre dans tous ſes procedes 
YHommeE De ConDiTION , quoique 
Miniſtre d'une Republique de Mar- 
chands. | | AS vt 


Le Comte de Bxvur , Miniſtre Plé- 
nipotentiaire de la Cour Electorale 
de Saxe, eſt neveu du plus habile 
Courtiſan & du Seigneur le plus 
poli qui peut - etre ait jamais exiſtè de- 
puis plufieurs fiecles. Mais il faut 
convenir qu'il eſt beaucoup plus hom- 
me de Cabinct que feu ſon oncle, 
quoique le dernier ait dirige juſqu'a 
Fa mort celui du feu Roi de Pologne. 

D | 
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Ce Seigneur A Epouſe la Comteſse 
Douairiere d'EGRENMON H, une des 


Dames du palais de la Reine d' An- 


leterre, & jadis le Toaſt de tout 
Licnltres, pour ſon merite & la beauté, 
lorſqu'elle n'etoit que Miss CAR- 
PEN TER. | 


Le Baron de BexLINDrs eſt ici de 
la part de la Republique de Veniſe, 
qui n'emploie jamais que des gens de 
meérite. | | | 


Monſieur 4AGtno , Miniſtre de 
Gennes, à le talent de contenter ſes 


Maitres, perſonne ne ſe met ayec 
plus de gout. 


Lie Chevalier Escarano , char- 
ge des affaires d'Eſpagne , s'en tire fi 

ien qu'il fait preſque oublier que cet- 
te Cour n'a pas ici d' Ambaſſadeur. 


Voila , mon cher, la carricature 
de tout le corps diplomatique reſident 
A cette Cour. Ces Meſſieurs ont de- 
puis quelque tems s tablis un Club 


CY 


od ils dinent enſemble tous les Mer- 
credis, & ou ils ſe voyent preſque 
tous les jours. On n'y admet que 
les etrangers de rang & ceux qui ont 
ete preſente à la Cour, de forte que 


ces Meſſieurs ſont ſir de n'avoir ja- 


mais compagnie melee. 


Il me ſemble qu'ayant de quitter 
cet article je dois te parler du Baron 
d' ALVI NSLEBENN, Miniſtre & Secre-» 
taire d'Etat de Sa Majeſte Britanni- 
que pour I' Electorat d' Hanovre. Quoi 
qu'a proprement parler ce Maniftre 
n appartienne pas au corps diplomati- 
que, il y a une connexion ſi natu- 
relle que je ne puis le paſſer ſous ſi- 
lence. Membre du Conſeil privé à 


Hanovre, tu en peux conclure que 


ce Miniſtre a pour ainſi dire vieilli 


ſous les Harnois; car jamais à cette 
Cour la fayeur ne donna les places, 
ce fut toujours le mérite & Pancien- 
nets de ſervices qui y en deciderent , 
de ſorte que ce n'eſt qu avec Fexp6- 
rienee la plus conſommèe qu'on y 
parvient au miniſtere, 15 ces qualites 
2 


( 26) 


le Baron joint un efprit aimable , vif 
& profond, ainſi que beaucoup de 
geénèroſitè & de grandeur d'ame. II 
n'eſt pas de ces Miniſtres qui s'en- 
ferment , & ſont preſque toujours in- 
acceiſibles; perſuade qu'ayant Voreille 
du Roi ſon miaitre, il doit ecouter 
tout le monde pour mettre aux pieds 
du trone la verite ; 1a porte eſt ou- 
verte a tous ceux qui s'y preſentent , 
& ſi par haſard le Suiſſe vous dit que 
ſon maitre n'y eſt pas vous pouvez 
compter que cela eſt vrai, ce F 5.14 on 
n'eſt pas toujours ſir ailleurs. Ce Mi- 
niſtre a jadis fait du bruit dans les an- 
nales de la galanterie, mais cela ne 
Pa jamais empeche de bien ſervir ſon 
maitre ; il eſt d'une taille fi haute que 
Je crois que toute la Compagnie. de 
Grenadiers de nos Gardes Lillypu- 
tiennes , mis l'un ſur l'autre pourroit 
a peine atteindre fon chapeau. 


Il ne me reſte plus qu'l te parler que de la 
Comedie & de YOpera , puis je crois avoir 
rempli ma tache, | 1 Ho 2 


TWP _ 
Nous avons eu cet hiver des nouvelles 
pieces aux deux Theatres ; les unes on re- 
vffit, d'autres ont ẽté ſifflèes; c'eſt aſſez 
Vordinaire par- tout. Mais ce qui n'arrive 
guerres ailleurs, vu la bonne police qu on 
maintient aux Spectacles dans les pays E- 
a „police que les Anglois preten- 
dent qu'on ne pourroit introduire ici, ſang 
deroger a leur fameuſe liberté, eſt le tapage 
qui depuis peu geſt introduit à un des The- 
Atres , od la cabale a force les Directeurs à 


renvoyr un Comedien qui avoit eu le mal- 


heur de deplaire à une partie du public. 
Quoiqu'on ne puiſſe nier que dans le fond 


PA&cteur avoit tort , on doit en meme tems 


eonvenir que le chatiment eſt un peu trop 
ſever, 


Nous avons eu depuis a Covent Gar- 
px une nouvelle Tragedie fondee ſur 
\FHiſtoire d'Angleterre ; & qui tire ſon ori- 
gine des Amours d'HENRI SECOND & de 
la belle RosxMoN DE. L'ingenieux Auteur 
a eu Vadrefſe d'y faire intervenir Abbe 
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de Cantorbory, relativement au meurtre de 
Bxckxxxc, cet altier Prelat que depuisRome 
à eanoniſẽ; c'eſt ſur cet incident que roule 
une partie de la piece, Jen ai vu deux 
repreſentations , & Pai goutte plus qu'au- 
cune piẽce de Theatre que j'aie jamais vu, 
Cette. Tragedie fait à mon ſens autant 
Chonneur au poëte que celui-ci en fait X 
Vhumanite par les ſentimens de ſon cœur. 
Ce galant homme dont le nom eſt HvuLL 
eſt dans cette piẽce, en meme-tems, auteur 
& acteur, il y joue le role du pere de Ro- 
ſemonde 5 & 'y met tant Lame qu'on sa- 
pergolt aiſement que c'eſt chez lui le coeur 
qui I parle; auſſi le public Va-t-1] regut 
avec des applaudiſſemens generaux; ce 
meEme public a paru murmurer que les di- 
recteurs ne lui euſſent pas fait un parti plus 
avantageux pour une piece dont la morale 
ſeule eut diit faire la fortune. 


On a fait cette campagne quelques nou- 
velles recrues aux deux Theatres ; nous n'a- 


vons cependant vu aucune Acteut capital. 


( = 
Lees connoiſſeurs er aignent de perdre 
Vincomparable Garrick qui parle de ſe 
retirer? L'humanitè en [general a fait une 
perte dans Vhonnete Lacy ſon Collegue, 
qu'enfin Vage vient d emporter. Du grand 
au petit tous le monde le regrette. On a 
cependant tout lieu deſa flatter que ſon file, 
quiĩ du cõtẽ de la figure lui reſſemble par- 
faitement, marchera ſur ſes traces. Juſ- 
qu'ici ceux qui ſont ſous ſes ordres, en 
diſent un bien infini. Ce jeune homme 
2 d'epouſer une des plus jolies femmes 

de_VAngleterre , puiſſe- t-. il etre heureux 
Si, comme on Vaffure „A des vertus de 
fon pete! e een 


Le 1 Coban Ok 
DEN a de mème été fort mal, mais il s eſt 
auſſi bien titẽ de cette eriſe que de toutes les 

petites bisbilles qu'on a voulu lui ſuſciter 
cette hiver; bisbilles qui ont fi fort en- 
nuyẽ, qu'à la fin il a pris le parti de fe reti- 
rer, & a vendu ſa quote part a Monfieur 
Hanxxis un des go-directeurs,. Les ama- 
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teurs du ſpectacle paroiſsent craindre que 
malgrẽ Veſprit naturel de ee jeune homme, 
il n'ait pas toute Vexperience requiſe pour 
conduire des troupes auſſi difficiles à mener 
que celles d'un Theatre ; la ſuite nous ap- 
prendra ſi nos craintes ſont bien ou mal 
fondees: Mais pour vous revenir a Mr. 
Corman il faut avouer que 8'it eſt un petit 
hqmme il a une grande tète. Lors de la 
fameuſe diſpute au ſujet de MAckLIx, Paſt 
ſemblee le forea de venir fur le Theatre ; 
on eutdemol la ſale $'il eu trefuſe. Sans pa. 
roitre ſe de concerter, le petit GEORGE (C eſt 
ſon nom de Bapteme). ſe montra avec 
une noble fermete melee de complaiſanet 
& de politeſse , qui d'abord calma les plus 
obſtines , & il acheva de captiver tous les 
ſuffrages par un impromptu qui lui reuffit à 
mervelle.,, Mecfheures, ” dit-il en 8'addreſ- 
{ant aux ſpectateurs ,,, jeſpere que vous 
„ mes ferez grace fi je ne ſuis pas parfait 
„ dans mon role , confiderez, je vous prie, 
„ que c'eſt la premiere fois que je paſois 
„ en public,” Ceci fut regut on ne peut 


Pas 
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pes mĩeux un batement de main ginerd 
Sen ſuivit ce qui mit fin a la diſpute. - 


7 


La LESSINGHAM, toujours able, de 
ploie de plus en plus ſes talens. Elle a 
jouẽ pendant le cours de cet hiver plußeurs 
_ roles difficiles,dont elle geſt tres-bien tire. 
Elle nous a donné à ſon benefice une piece 
nouvelle remplies de beautẽs. Cette Actrice, 
dans ſon ajuſtement avoit ſu rẽunir Part, 
Velégance & le bon god, il faut avouer 
que ſa jolie jambe ne de aroit pas ſon ha- 
billement ſeythe. La calomnie à cherche a 
mordre ſur. elle ſans pouvoir y_reuffic ; on 
ne peut lui reprocher qu'un coeur un peu 
trop tendre; fic'eſt une foibleſſe, elle la rẽ- 
pare par bien des vertus qui font !'Eloge de 
ſon cœur. 


La Twist, la meilleure Colombine 
qu'on ait eu fur le Theatre depuis trente 
ans, s'eſt ſurpaſſce Mardi dernier a fon 

bens fice, od elle a danſe comme un ange; 

elle nous y donna un petit interméde dans 


1 


1 
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lequel ſa petite voix paru avec tout Tu- 
vantage poffible :. il eſt ſurprenant que les 
Directeurs ne rendent pas plus de juſtice 
A tant de mérite. Is ne peuvent ignorer 
que tout le ſucces d'une pantomime depend 
d'un bon Arlequin , & d'une bonne Co- 
lombine, ils doivent done, à Covetit Gar- 
den, mieux payer la Jeur qu ils ne l'otit fait 
juſqu' ici, fi non ils n en trouveront jamais 
une 2 | | 5 


BANNISTER , | que tu ſais etre mon fa- 
vori, continue a etre celui du public pres 
de qui il gagne de plus en ſe 


Mr. Coleman nous a fait le FOR de 
nous rendre cet hiver l'aimable TwomrsoxN 
qui, comme Africe ſur- tout, a peut d'ega- 
les dans ſes roles. _ : 


es » 


La charmante HarTLzy ſe perfectionne 
de jour en jour, &, quoiqu'en diſent ſes An- 
tagoniſtes, je crois pouvoir  prophetiſer 
qu'elle deviendra avec le tems une tres- 

grande actrice. : 
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La WricaTEx, la Thompſon de Drury- 
lane. Enchante le public par ſa voix & Vex- 
cellence de ſon. jeu dont elle nous a donn 
un ͤchantillion à ſon ben&fice dans une 
farce aſseʒ mauvaiſe, qui neut jamais paſsE 
ſans les talens de cette excellente actrice. 

Cx AR KE , dans Jane Shore , Gymbeline, & 
Henri Huit eſt tout ce qu on _ de mieux. 


Wrsrox & Snurzn continuent d'etre 
les idoles de la ville, mais comme ils ne 
s octuppent qu'a nous faire rire, je vou- 
drois qu'on nous envoyũt quelques bons ac- 
teurs tragiques qui ſuſsent Emouvoir no- 
tre ſenſibilite , afin qu'un galant homme 
pt du moins "HA à ſon aiſe ſans * 
pour un ſot. A preſent je ſaute I a VOpera. 


Ce Spectacle, cet annee, n'a pas fait grand 
bruit, & il ſemble que les nouveaux Di- 
recteurs opt forme une entrepriſe au deſſus 
de leurs forces. Il eſt d'ailleurs rare qu un 
general puiſſe bien commander une armee 
quand il n'entend pas la langue de ſes ſol- 


dats. Celle qui eſt r aux or- 
5 


— _ — 
2 — 
, 


"2 
i 

1 
= 
3 
3 
# . 
7 

1 
| 

. 

+ , 
U 

o P 
* 

, " 


7 
LY 
- 
_ 
5 
=_ 
Þ - 
] | 
4 
"a 
' 
12 


0 1 5 


' res du petit Diek n entend que 1'Ttalien 


du le Frangois, & le pauvre homme ne ſalt 


ni Vune ni l'autre, d' on reſultent ſouvent 
mille bevues un jour dation. On rend 
juſtice ? 2 la capacitẽ du nouveau Directeur 
en chef N il ſait mieux que perſonne pezer 
ſon or au Trebuchet „ il en connoit toute 
la valeur, mais il n 'eſt pas aſſez habile à 
faire ſes recrues ; jamais il ne paſſa pour 
juge competant d'une belle voix non plus 
que de la precifion d'un entrechat; les 
yeux -Cailleurs faſcine du pompeux titre 


qu'il porte, il s emble avoir oublie que 


lorſqu'il n'etoit que Subalternę, il inſiſtoit 
ſur des forts appointemens; il penſe ſi peu 
de meme aujourd'hui, que je ſai de bonne 
part, qu'il a refuſe pluſieurs bons ſujets par 
ce que ceux- ci ne vouloient senròler que 
ſur le meme pied on ils Pavoient ẽtẽ avec 
ſes predecefſeurs. Il faut cependant a- 
vouer, que grace aux lumieres de Mr. Gox- 
' DON ,, Dick a ſu fe procurer peut-etre le 
premier ſujet de V'Europe pour diriger ſes 
balets. PIETRor, eſt ſang contredit uni- 
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due dans ſon genre, mais Dick n'a ui 1a 
bourſe ni la fagon de penſer de la cour de 
Saxe, ol Pietrot donnoit des ballets de 80 
perſonnes. Un figurant de plus cauſe des 
vapeurs au gouverneur du Hay-Market ,- 
quand on lui propoſe de le prendre: co 
n'eſt pas là le moyen d'avoir du grand, 
Pour ſurcroit de malheur il s'eſt gliſſẽ 
une eſpece de jalouſie entre Piertrot & 
 FrerviLs , qui a pour ainſi dire ſuſpendu 
les talens du dernier, qui à ſon benefice 
s'eſt fait un honneur infini ; & od Vincom- 
parable HEIxEL, fa femme, a de plus en 
plus captive Padmiration & la bienveil- 
lance du public Anglois. Jamais on ne 
vit de foule egale a celle qui ſe trouva ce 
jour la a VOpera , majs auſh j Jatmais ſujets 
ne le meriterent mieux. 


- Quand a YOrcheſtre, il eſt des mĩeux 
compoſe ; les connoiſſeurs n'en regrettent 
que plus de n'avoir pas de voix qui ſachent 

faire valoir la beauté de l'accompagne- 
- ment”, & le merite du Compoſiteur. Ce 
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neſt pas que la Davis & la GALLY n'ai- 
ent des talens ſuperieurs', mais deux bons 
ſujets ne for ment pas un Opera complet. 
Au ſurplus, mon ami, ſi je ne te peins pas 
les objets tels qu' ils ſont, je te les peins 
tels que je les crois, c eſt tout ce que tu 


peux pretendre. 


Senſible à Vhumanite,, comme je te con- 
noĩs, je vais te faire part d'un cas qui y 
fait honneur, & qui en meme tems te 
touchera. Sortant du benefice de la Twiſt 
je paſſai devant une maiſon en feu, dont 
il n'exiſtoit plus que les ſouterains, on 
m'appris que c' ẽtoit celle de M. Voux GER 
ſouffleur de Covent Garden, dont je tai 
deja parle comme Commædien, mais dont 
je ne ſaurois trop faire Veloge comme hom- 
me. S'il a eu le bonheur d'echapper aux, 
flammes il à en revange perdu tout ce qu'il 
poſledoit au monde; mais comme il lui 
reſte Veſtime des honnètes gens, ſuppoſe 
que les Directeurs veuillent, en faveur 
de cette incendie, lui donner un ſecond 
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bdnfice , je te garantis que-'le', publie 

- Fempreſſera gentreuſement A f parer en 

partie cet accident. Ne rependras - tu pas 

des larmes de joie lorſque je t'appren 
.drai que le digne MArrocks, un des 
principaux Acteurs de Covent Garden), 

2 genereuſement ouvert fa bourſe à bin- 
fortune Kxxxx Dr qui a perdu fon t᷑pouſe 
dans les flammes, & qui lui- mme eſt en 
grand danger de la vie ayant &f& à moj- 
tie grille. Mattocks pouſſe la bienveillante 
juſqu'a faire une Colecte parmi ſes con- 
freres des théàtres, en faveur de cet in- 
fortune. Nos Mouftis ni nos dene n' en 
feroient pas autant. 0 
Ilme reſte à te parler d'un prodige qu on 
me fit hier remarquer. C'eſt un Miniſtre 
qui depuis pres de 25 ans a toujours Ete en 

place, & qui dans les differens poſtes qu'il ay 

a occupe a ſu meriter les applaudiſſemens k 
du public. Ce Miniſtre eſt My Lord Bar- 
RINGTON , qu'A ſa taille j'aurois pris pour 
un deſcendant de quelqu'uns de nos Lilligu- 

tiens , fi on ne nvavoit affure que le vain- 
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1 
queur de la Guadaloupe & le chef d' Eſca- 


dre, ſes deux freres ayoient etẽ d'une taille 


| au deſſus de la commune. Ce Seigneur eſt 


aujourd'hui Secretaire d'Etat au departe- 
ment de la Guerre; ſon extreme probitẽ, 


le ſoin qu il apporte a recompenſer le m6- 


rite , & à contenter un chacun , lui ont en 


mème tems gagne Veſtime du Roi ſon mai- 


tre, & le reſpect de ſes inferieurs, Tout 
ce que J'ai peine a comprendre eſt comment 
1] peut y avoir tant d'eſprit dans un fi petit 
Corps. 21 | 
Adieu juſqu'a Þ Hiver prochain. 


Lonares le 7 May 1774. 


